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Perspectives régionales : Europe et Asie centrale 

Contexte 

La région Europe et Asie centrale1 est une région hétérogène dont les principaux producteurs agricoles 
sont l’Union européenne, le Royaume-Uni, la Fédération de Russie, l’Ukraine, la Turquie et le Kazakhstan. 
Il existe des différences considérables d’un pays à l’autre en termes de stade de développement, de profil 
démographique, de ressources agricoles et de politique publique. La dynamique démographique est elle 
aussi variable : globalement, la population de la région devrait s'accroître progressivement, mais se 
maintenir au même niveau en Europe occidentale et orientale, et augmenter de quelque 1 % par an en 
Asie centrale. La région est très urbanisée et d’ici 2030, 75 % de la population vivra en milieu urbain. 

Le revenu moyen dans la région est supérieur à 26 000 USD par habitant et par an, mais il existe de 
grandes différences entre les pays. Si les économies de l’Europe occidentale sont hétérogènes, celles 
situées plus à l’est sont axées sur les produits de base, en particulier en Fédération de Russie où le pétrole 
et le gaz sont des secteurs essentiels. La pandémie de COVID-19 qui sévit dans le monde entier a généré 
des difficultés pour toutes les économies de la région. L’impact de la pandémie est cependant à l’image 
de la diversité de la région, tant sur le plan de la structure de l’économie que des mesures prises pour 
stopper la propagation du virus. En Europe et Asie centrale, le PIB par habitant a reculé en moyenne de 
7.4 % en 2020 et devrait enregistrer une hausse de 4 % en 2021, puis une croissance moyenne de 1.7 % 
par an au cours de la prochaine décennie. C’est en Europe occidentale que le recul a été le plus marqué 
en 2020, à savoir 7.8 %. En Asie centrale, où les restrictions économiques ont été moins importantes, la 
baisse du PIB a été de 3.3 %. La pandémie a eu, dans toute la région, de nombreux effets négatifs sur le 
secteur de l’agriculture, entraînant notamment des problèmes logistiques, une pénurie de main-d’œuvre 
et des modifications de la demande, tant sur le plan de la quantité que de la combinaison de produits.  

La part des secteurs primaires de l’agriculture, de la sylviculture et de la production de poisson dans le 
PIB total est faible, s’échelonnant entre 1.6 % seulement dans l’Union européenne et 9 % en Ukraine. 
D’après les estimations, la part des dépenses alimentaires dans le budget des ménages s’est élevée en 
moyenne à 11 % dans la région pendant la période de référence de 2018-20, variant entre environ 5 % au 
Royaume-Uni et quelque 19 % dans des pays d’Asie centrale tels que le Kazakhstan2. 

La région est à l’origine de 16 % de la valeur mondiale de la production agricole, halieutique et aquacole, 
une part qui ne cessera de diminuer jusqu’en 2030, en grande partie sous l’effet de la faible croissance en 
Europe occidentale. La production végétale représente en moyenne environ 55 % de la valeur nette de la 
production totale, la production de poisson 8 %, et la production animale, les quelque 37 % restants. Ces 
dix dernières années, la région a représenté 12 % de la croissance totale de la valeur nette mondiale de 
la production agricole, halieutique et aquacole, mais 35 % de la croissance des exportations mondiales. 
Cette orientation vers les exportations est largement influencée par l’Europe orientale, où les niveaux de 
productivité des secteurs des cultures et de l’élevage se sont améliorés, alors que la croissance de la 
demande a été faible du fait de la relative stabilité de la population et des niveaux de consommation 
relativement matures. Plusieurs facteurs ont une incidence sur les échanges intrarégionaux, notamment 
les futures ententes commerciales entre le Royaume-Uni et l’UE, ainsi que les embargos russes sur les 
importations en provenance de l’UE, qui sont sans cesse renouvelés depuis 2014. Un autre facteur 
d’incertitude est venu s'y ajouter, à savoir les restrictions à court terme des exportations des pays de la 
mer Noire, qui ont été décidées pour garantir la disponibilité intérieure des produits pendant les périodes 
de confinement liées à la pandémie de COVID-19. 

Par rapport à d’autres régions, les produits d’origine animale et de l’élevage occupent une place 
importante, tant dans la production que la consommation. Ils représentent plus d’un tiers de la valeur nette 
de la production agricole, halieutique et aquacole, et respectivement 26 % et 53 % de la disponibilité totale 
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de calories et de protéines. L’Union européenne produit, consomme et échange de grandes quantités de 
lait et de produits laitiers, et si sa part dans la production mondiale de lait ne cesse de diminuer, sa 
production et ses échanges de produits de forte valeur tels que le fromage et le beurre progressent. La 
consommation par habitant de produits laitiers frais y est une fois et demie supérieure à la moyenne 
mondiale, celle de fromage six fois et celle de beurre trois fois. 

Au sein de l’UE en particulier, l’accent est de plus en plus mis sur la viabilité écologique, à la fois par les 
consommateurs et par les pouvoirs publics. La stratégie « De la ferme à la table » vise par exemple à 
promouvoir un système alimentaire équitable, sain et respectueux de l’environnement tout en accélérant 
la transition vers la viabilité écologique. Cela pourra à l’avenir avoir une influence sur la structure de la 
demande, ainsi que sur le taux de productivité et les gains de production de la région. La technologie 
numérique jouera à cet égard un rôle essentiel. 

Production 

La valeur nette de la production agricole, halieutique et aquacole (déduction faite des aliments pour 
animaux et des semences) devrait progresser de 8 % d’ici 2030 par rapport à la période de référence de 
2018-20, la croissance de l’Europe occidentale étant de moins de 1 %, alors que celle de l’Europe orientale 
sera de 15 % et celle de l’Asie centrale de presque 30 %. La forte croissance en Europe orientale sera 
menée par la Fédération de Russie et l’Ukraine, respectivement à hauteur de 12 % et 22 %. La production 
végétale et la production animale connaîtront une forte hausse dans les deux pays, mais à un rythme plus 
rapide pour la première que pour la seconde. En Russie, les embargos sur les importations ont stimulé la 
production locale de produits d’origine animale.  

La diminution durable de l’utilisation des terres agricoles devrait se poursuivre à l’avenir, quoique 
lentement, ce qui suggère que la croissance continue du secteur sera rendue possible par des gains de 
productivité. On estime qu’en 2030, les terres cultivées et les pâturages auront perdu respectivement 
1.3 et 2.6 millions d’hectares. Sur le plan de l’évolution de l’utilisation des terres, les émissions directes de 
GES d’origine agricole devraient diminuer de 1.2 % ces dix prochaines années.  

La production végétale devrait croître de 11 % au cours de la décennie à venir, représentant presque 75 % 
de la croissance de la production agricole, halieutique et aquacole de la région. Cette hausse sera en 
grande partie attribuable à l’augmentation de la production de céréales et d’oléagineux dans la région de 
la mer Noire. La croissance de la production de maïs, de blé, de soja et d’autres oléagineux se maintiendra 
à un rythme élevé dans la Fédération de Russie et en Ukraine, dont la part dans la production régionale 
passera à 40 % pour le maïs, 38 % pour le blé et 54 % pour l’ensemble des oléagineux. En Russie, la 
production végétale connaissant la croissance la plus rapide est le maïs alors qu’en Ukraine, il s’agit du 
blé. La hausse de la production de tous les produits précités sera due à l’amélioration des rendements, 
même si la superficie récoltée totale devrait s'accroître également dans les deux pays à l’horizon 2030. 

La production animale devrait progresser plus lentement, de 0.34 % par an au cours de la prochaine 
décennie. L’Europe occidentale représente la majeure partie de la valeur de cette production, mais à 
mesure que la transition vers la viabilité écologique se poursuit, une légère contraction sera observée sur 
les dix ans à venir et sa part passera de 64 % pendant la période de référence à 61 % en 2030. Une 
croissance plus marquée dans le reste de la région entraînera une hausse de la valeur totale de la 
production animale de 4 % sur dix ans. Cette croissance sera due principalement à l’intensification de la 
production, qui se traduira par une augmentation des poids carcasse. Le volume de la production de 
volaille devrait croître fortement dans toute la région, à savoir de 10 % entre 2018-20 et 2030. La majorité 
de la production servira à approvisionner le marché intérieur, la consommation par personne augmentant 
de 1.5 kg par personne pour atteindre une moyenne de 24 kg par an. La production de poisson devrait 
augmenter de 7 % au cours de la prochaine décennie. Malgré une progression de 14 % de l’aquaculture – 
contre 6 % pour la pêche –, ce secteur continuera de ne représenter que 20 % de la production de poisson 
de la région en 2030. 
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La production de produits laitiers devrait se maintenir à un niveau élevé. Une croissance positive est 
prévue dans toute la région, et même si  elle connaîtra un léger ralentissement en Europe occidentale et 
en Asie centrale, une accélération sera à noter en Europe orientale, avec une progression de 0.7 % par 
an par rapport à la précédente décennie.  La demande intérieure de produits laitiers pour la consommation 
humaine va rester forte dans toute la région, contribuant d’ici 2030 à 12 % de l’apport calorique quotidien 
et à 19 % de la disponibilité quotidienne de protéines. Pour autant, la hausse de la production de produits 
laitiers sera de plus en plus destinée à répondre à la demande internationale : une part croissante du 
beurre, du fromage et des laits en poudre de la région devrait être exportée au cours des dix prochaines 
années. La région dans son ensemble représentera 44 % des exportations mondiales de produits laitiers 
à l’horizon 2030. Les exportations de produits laitiers de la région proviennent en majeure partie de l’Union 
européenne, dont la part au sein de la région atteindra 72 % en 2030. Cela dit, dans le contexte de 
transition vers la viabilité écologique, la part de l’UE dans la production mondiale de lait passera de 18 % 
pendant la période de référence à 16 % dix ans plus tard.   

Consommation 

Bien que la région soit pour l’essentiel un marché d'une relative maturité, les consommateurs n’ont pas 
été épargnés par les effets de la pandémie de COVID-19 (De Vet et al., 2021[5]) (FAO, 2020[6]) (OECD, 
2020[7]). Ces effets sont notamment les problèmes d'accessibilité financière à court terme – en particulier 
dans les pays où les consommateurs consacrent une grande partie de leur revenu total à l’achat de 
produits alimentaires, et où les mesures d’aide au revenu ont été plus limitées –, ainsi que les modifications 
de la structure de la production et des circuits d'approvisionnement. Les ventes au détail se sont accrues 
ainsi que la vente alimentaire à emporter ; les consommateurs se sont également tournés vers les produits 
locaux aux circuits d'approvisionnement plus courts, et vers les produits à longue durée de conservation. 
La pandémie a en outre accentué les habitudes de consommation qui étaient apparues avant, comme par 
exemple la sensibilisation accrue à une alimentation plus saine.  

La disponibilité moyenne de calories par habitant et par jour est bien supérieure à la moyenne mondiale 
et devrait encore s’accroître de 83 kcal/jour, ce qui la portera à plus de 3 460 kcal/jour. Cette hausse 
s’explique surtout par l’augmentation de la consommation de céréales, de légumineuses et de produits 
laitiers. La demande de sucre pour la consommation humaine devrait continuer à diminuer, les 
consommateurs européens cherchant à réduire leur niveau – élevé – de consommation dans un contexte 
de sensibilisation accrue aux questions de santé. La consommation de sucre en Europe occidentale 
devrait diminuer de 1.5 kg par personne et par an d’ici 2030, mais restera presque la moitié plus élevée 
que la moyenne mondiale.  

La disponibilité de protéines par personne dans la région devrait augmenter de 3 g par jour pour atteindre 
105 g par jour en 2030, un chiffre supérieur d’environ 7 % à la moyenne mondiale de 98 g par jour. La 
consommation de légumineuses, qui était faible au cours de la décennie précédente, progresse 
rapidement du fait de sa bonne réputation pour la santé et devrait augmenter de 27 % pour atteindre 5.5 kg 
par personne en 2030. La consommation de viande par personne pourrait augmenter légèrement pour 
s’élever à 59 kg par personne et par an, en grande partie du fait de la hausse de la consommation de 
volaille, qui devrait être le produit carné affichant la croissance la plus rapide, jusqu’à atteindre 24 kg par 
personne. La consommation de viande bovine et porcine par personne devrait diminuer au cours de la 
période de projection, respectivement de 2.2 % et 2.5 %. À l’opposé, la consommation de poisson devrait 
légèrement progresser, pour atteindre 16 kg par personne et par an en 2030, soit presque 3 kg de moins 
que la moyenne mondiale. Des différences sensibles sont à noter au sein de la région, l’Asie centrale 
affichant une très faible consommation de poisson alors que l’Europe occidentale se situe très au-dessus 
de la moyenne mondiale. La consommation de produits laitiers devrait s’accroître plus rapidement que 
celle de viande, de l’ordre de 8 % par rapport aux niveaux actuels.  
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En grande partie du fait de l’importance des produits d’origine animale, la région représente près d’un 
quart de la consommation mondiale d’aliments protéiques pour animaux. Étant donné la lente croissance 
prévue pour le secteur de l’élevage – avec une progression de la volaille et de la viande ovine, mais un 
déclin de la viande porcine et bovine –, l’utilisation des aliments pour animaux ne devrait augmenter que 
de 4 % d’ici à 2030. Les projections mettent en évidence une augmentation de la consommation animale 
de maïs plus rapide que celle de blé, sous l’effet d’une forte hausse de la production de viande en Europe 
de l’Est (par opposition à son faible recul en Europe occidentale).   

La demande non alimentaire d’huile végétale devrait fléchir étant donné que son rôle dans la production 
de biocarburants va diminuer au sein de l’Union européenne. La demande de diesel est en baisse dans la 
région du fait de l’adoption progressive de véhicules électriques. La production régionale de biodiesel 
devrait donc diminuer de 7 % d’ici 2030, sa part dans la production mondiale passant de 34 % à 30 %.  

Échanges 

La structure des échanges a profondément changé depuis la précédente décennie dans la région Europe 
et Asie centrale, qui était traditionnellement l’une des plus grandes importatrices nettes. La croissance 
rapide des exportations a placé l’Europe de l’Est au rang d’exportatrice nette (Graphique 2.18). L’essentiel 
de cette croissance provient de la Fédération de Russie et de l’Ukraine, où la combinaison d'une hausse 
de la productivité et d'une faible progression de la demande intérieure s’est traduite par la hausse continue 
des excédents exportables. Bien dotées en terres, l’Europe de l’Est et l’Asie centrale ont un avantage 
comparatif dans la production de céréales et d’oléagineux. Sur l’ensemble de la région Europe et Asie 
centrale, la hausse totale des exportations dépasse celle des importations pendant la période de 
projection, d'où une amélioration sensible de la balance commerciale nette en 2030. Au vu des niveaux 
de consommation déjà élevés et de la stagnation de la population, la tendance haussière des exportations 
est appelée à se poursuivre. 

S’agissant des exportations de la région, leur valeur totale devrait s’accroître de 21 % à l’horizon 2030, 
sous l’effet de la hausse de 25 % des exportations de produits végétaux et de la progression plus modérée 
(14 %) de celles de produits d’origine animale. Les exportations de céréales de la région passeront de 
161 Mt pendant la période de référence à 209 Mt en 2030, soit une hausse de 30 %, avec comme principal 
importateur la région Proche-Orient et Afrique du Nord. La part de l’Europe et l’Asie centrale sur les 
marchés mondiaux passera par conséquent de 36 % à 39 % à l’horizon 2030, soit un taux record. Les 
exportations de blé de la région croîtront de presque 28 Mt en 2030, ce qui portera leur part sur le marché 
mondial à 57 %, alors qu’elle était de 54 % en 2018-20. Du côté des importations, les besoins de soja et 
de tourteaux protéiques devraient décliner respectivement de 5 % et 7 % d’ici 2030, ce qui n’empêchera 
pas la région de rester l’un des principaux importateurs de ces produits à l’échelle mondiale. Elle 
demeurera également un importateur net de sucre, même si les besoins d’importation de ce produit 
devraient baisser de 29 % d’ici dix ans.   

Pour ce qui est de la production animale, l’Europe et l’Asie centrale est une région exportant de grandes 
quantités de viande et de produits laitiers. Elle représente 42 % des exportations mondiales de viande 
porcine et 29 % de celles de volaille. Ces exportations sont principalement le fait de l’Union européenne, 
à hauteur de 90 % pour les premières et 55 % pour les secondes. L’Asie centrale est importatrice nette de 
viande et le commerce y est très développé. À cet égard, les restrictions de déplacements qui ont été 
imposées en 2020 pendant la période de confinement liée à la pandémie ont mis les systèmes logistiques 
en grande difficulté, mais le secteur a fait preuve de résilience afin d’assurer la disponibilité des produits. 
Compte tenu de l’importance du commerce intrarégional, le devenir de l’embargo russe sur les 
importations aura une incidence sur les échanges au sein et à l’extérieur de la région, et les contrôles des 
exportations qui pourraient être décidés à court terme en liaison avec la crise du COVID-19 pourraient 
avoir de sérieuses répercussions sur les marchés.  
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Enregistrant 41 % des échanges mondiaux de produits laitiers, la région en est la plus grande exportatrice. 
L’Union européenne arrive en tête, avec 29 % de ces échanges. S’agissant du fromage, la région dans 
son ensemble assure 60 % du commerce mondial, dont 41 % pour l’UE. Pour ce qui est de l’ensemble 
des produits laitiers, la part de l’UE et, globalement, de toute la région dans les échanges mondiaux devrait 
s'accroître. D’ici 2030, l’UE représentera respectivement 46 %, 33 %, 35 % et 14 % des exportations 
mondiales de fromage, beurre, lait écrémé en poudre et lait entier en poudre.  

Grâce à la Fédération de Russie et la Norvège, la région se situe parmi les plus grandes exportatrices de 
poisson. Les exportations russes devraient augmenter de 33 % au cours de la période de projection, ce 
qui favorisera une progression de la région de 13 %.  

Graphique 2.15. Exportations nettes de produits agricoles, halieutiques et aquacoles de la région 
Europe et Asie centrale (produits transformés inclus) 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant du domaine « Indices commerciaux » de FAOSTAT et complétées 
à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux produits non étudiés dans les 
Perspectives ont été obtenues par extrapolation. Les produits transformés, habituellement absents des variables étudiées dans les Perspectives, 
sont également pris en compte dans les valeurs du total des échanges. Elles sont exprimées en USD constants de 2014-16. 
Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur les indices commerciaux, http://www.fao.org/faostat/en/#data/TI; OCDE/FAO (2021), 
« Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-
data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/28nx9i 
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Graphique 2.16. Évolution de la superficie récoltée et de l’utilisation des terres de la région Europe 
et Asie centrale 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/qfbzd2 

Graphique 2.17. Production animale de la région Europe et Asie centrale 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/jbqk83 
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Graphique 2.18. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles dans la région Europe et Asie centrale 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans 
alimentaires et aux indices commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est 
calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et 
huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 
légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des 
données des Perspectives. 
Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, http://www.fao.org/faostat/en/#data/QV; 
OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/5eq16l 
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Tableau 2.4. Indicateurs régionaux : Europe et Asie centrale 

 Moyenne   % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence
-2030 

2011-20 2021-30 

Hypothèses macroéconomiques       

Population (‘000) 891 851  929 872  942 601 1.37 0.41 0.09 

PIB par habitant1 (kUSD) 23.82 26.10 30.27 15.99 0.94 1.71 

Production (mrd USD)       

Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

592.7 679.7 736.0 8.28 1.35 0.73 

Valeur nette de la production végétale3  324.9 374.4 416.6 11.27 1.44 1.00 

Valeur nette de la production animale3  220.6 252.4 262.6 4.05 1.22 0.34 

Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  47.2 53.0 56.8 7.33 1.40 0.63 

Quantité produite (kt)       

Céréales 516 835 582 818  648 737 11.31 1.55 0.88 

Légumineuses 7 728 10 304  13 349 29.54 3.51 2.50 

Racines et tubercules 26 770 30 284  32 089 5.96 1.07 0.57 

Oléagineux4 47 283 68 581  80 453 17.31 3.37 1.67 

Viande 59 203 71 442  73 103 2.32 1.90 0.18 

Produits laitiers5 24 632 29 077  32 449 11.60 1.68 1.10 

Poissons 16 940 18 931  20 303 7.25 1.39 0.62 

Sucre 24 776 28 680  30 049 4.77 0.18 0.66 

Huile végétale 22 994 34 515  38 774 12.34 3.89 1.31 

Production des biocarburants (mln L)       

Biodiesel 9687.52 15965.57 14921.01 -6.54 4.33 -1.08 

Éthanol 6 006 7 694  8 104 5.33 0.69 0.22 

Utilisation des terres (kha)        

Utilisation totale des terres agricoles  802 064 798 983  795 092 -0.49 -0.05 -0.04 

Utilisation totale des terres pour la production végétale6  337 322 333 826  332 512 -0.39 -0.05 -0.04 

Utilisation totale des terres pour les pâturages7  464 743 465 157  462 580 -0.55 -0.05 -0.04 

Émissions de GES (Mt éq. CO2)       

Total   665  691   682 -1.22 0.54 -0.11 

Végétaux   190  205   205 0.31 0.92 -0.06 

Animaux   458  466   458 -1.73 0.35 -0.13 

Demande et sécurité alimentaire       

Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 3 331 3 380 3 463 2.46 0.20 0.23 

Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 100 102 105 2.9 0.2 0.3 

Disponibilité alimentaire par habitant (kg)       

Aliments de base9 167.5 168.1 170.6 1.48 0.09 0.14 

Viande 54.7 57.8 58.9 1.90 0.49 0.16 

Produits laitiers5 26.7 29.3 31.6 8.07 0.95 0.90 

Poissons   16   16   16 2.26 -0.48 0.20 

Sucre   36   35   34 -1.69 -0.48 -0.11 

Huile végétale   20   25   25 1.14 2.77 0.43 

Échanges (Mrd USD)       

Échanges nets3 -48.9 -38.8 -13.4 -65.5 .. .. 

Valeur nette des exportations3  411.5 530.4 644.1 21.43 2.5 1.73 
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 Moyenne   % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence
-2030 

2011-20 2021-30 

Valeur nette des importations3  460.4 569.3 657.5 15.49 2.4 1.24 

Taux d’autosuffisance alimentaire10       

Céréales 110.2 121.6 128 5.5 0.84 0.42 

Viande 98.0 106.8 106 -0.8 0.92 -0.03 

Sucre 81.5 87.4 93 6.0 0.65 0.78 

Huile végétale 79.6 91.5 104 13.8 1.05 1.64 

Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance des moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur nette de la 
production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, fondée sur l’ensemble de produits représenté dans le 
modèle Aglink-Cosimo, évalué aux prix de référence internationaux moyens pour 2014-16. Les projections des cultures ne faisant pas partie du 
modèle ont été calculées en utilisant les tendances à long terme. 4. Les oléagineux représentent le soja et les autres graines oléagineuses. 
5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, le lait en poudre et les produits laitiers frais, exprimés en équivalent extrait sec. 6. La 
superficie des terres utilisées pour la production végétale rend compte des récoltes multiples des cultures. 7. L’utilisation des pâturages 
représente les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. Les calories quotidiennes par habitant représentent la disponibilité, et non 
l’apport. 9. Les aliments de base représentent les céréales, les oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux 
d’autosuffisance correspond à la production / (production + importations - exportations)*100. 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr 

 

1 Pour les régions mentionnées, voir le tableau récapitulatif du regroupement régional des pays. 

2 Source OCDE-FAO interpolée pour 2018-20 à partir de la base de données du Projet d’analyse des 
échanges mondiaux (GTAP) de 2011, en utilisant les données sur les dépenses alimentaires et les PIB de 
ces Perspectives. 

 


